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absolument sùre et satisfaisante comme aliment.
Avec I assuramee que toutes les fèves * taîîgooîî01 of-

fertes eni vente, a vue( lit coîîsî lt lit loti qule VOS fèves eun-
t ren t au Uaia<a depuis quinze ans ýi.' faqoî 'itt i îîîîel -
le. et qu 'anucun ras (le isialit le n 'a éte' imnputal a1)1' 1x
lèeves Iiiatîgooti p)endanut tou t ee t eni a iAt Ciiiiiiiil, aveu
l 'informiat ion que le goîîvelrîîleeît anglais il acheté lit

balnc(d la récol te deV fèvesN Rtangoon 100111- lt c'On-
sommaît ion des uit oyels dlses rî lîimiq (Iues. les dé-
taillanîîts et le p ublIie peuvent rester iti4urés <les q uelle-
tés sanitaires dle es fèves ilidunient mal jug'ées. Les
or.igi nux de- touts les docu ineuts ro'pri luit s dans cet
article ont été vus pinII rédacteurd(u 'Prix C ou riit-
(ji i a fiet une enquête su r ce sujet polir le be'lie e s
lerteus <le ce journal.

UNE IMPORTANTE CONVENTION PATRIOTIQUE
D 'HOMMS D'AFFAIRES

La Chlambre de Commerce des Etats-Unis a lan<vé tt
appel pressant si touts les hommes d'affaires tiu pîîy!,
pouir les convier à unse convenitionî motivée par lit guer-
re ut qlui se t iend ra à Atlantic C'ity tiu 17 aut 21 stum.tii
bre prochain. Oit s'~attend l liune assistance ext re-
mient nombfreuse d'hommes d 'affaires et ons iw'uut. que
ret te mnan iftest at ion montrera aut mondle quet le coin-
ineree anméricain reconnait les dlevoirs (liti li incsomblent
dains la crise p)résen1te et donne son appui at trouver-
iuenut eni guette.

A eet te conveit ion (<is étuîd iera comment le coin-
merue( peuit, unt rendant, J)11t efficace sone service. aidler
àl lat virtoire dles Alliés. On verra ve qui peuit être fait
pour le cont role dues prix; comisent ons peut obtenir pIlus
d 'effirarité dains les t ranslports pamr eaue et par terre et
commient vitaeune peuit, dtans sa sphère. apporter sa vonu
tribution à la défense nationale. D'autres questionîs se
ront étuîd iées telles que velie de savoir par quels rioy-
vus le eonmeirce peut s 'adapter aux conditions provo-
(jetées pair lat guerre; celle (le la conservation des ahi-
nents. celle (les relations industrielles et dles problèmes

d1e ]l main-dl oeuvre. (celles dus commerce étranger.des
operat iôms tle banque et dui crédit eut temps de guierre
l'ii attre sujet de vif' itérêt qui sera étudié, e 'est celuii
dle savoir vommsent le cousines-(-( peuit se prépar'er aux
cliang'eiints quii se prodlui ront après la guerre. C'ela
comnprendra las quest ion dles, prix (les matières premîtue-
rus et <les produits mnanufac'turés après la guerre, l'eut-
pdoi (les combattants- à leur retour. et les nouîvelles~ te%-
pomsabilités qui naîtront (les relations internationales
d 'après-guerre.

(Comme ons voit, cette convention revêtira tin (ou-
ble earartère pratique et p)atriotique et les commer-
çants cantadiens pourront également tirer parti ies dis
eussions qu'elle entraînera puisqu'ils se trouvent à p<'u'
près dans la mîtême position que l.eur.% col]ègîies (les
Eýtits-linlis.

LE TRANSPORT BON MARCHE

Comme indiqué par la valeur d'achat des commo<li-
tés, dit M. R.-.J. Clancy de la Southern Pacifie Compa-
ny, le transport par chemins de fer est, à présent. ap-
proxiniativemient 50 pour 100 meilleur marché qu'il y
a trois ans, et à ce temps de prx élevés et d 'augmenta-
tions du coût de la vie, le transport est probablement

le seul produit qui, relativement parlant, a diminué de
prix.

"Ut, boisseau ous sace de< blé, de muais ois d 'oirge, unt
lbaril (le pore ous de< farine, une tonne de euivre, (le fer
ous dI'acier, lits( bal <<le ce oton ois <le lainse - <lit-il -
ar'hèteront ac'tuel lemnent approximativement le double
<le t ranîsport qu 'il NI a t rois asis. C eci, s;ans considéra-
tlion dus fait que durant les troiîîs dlernières années, les
.salaires <les employés <I <s chem ins de fer et le enut <lui
ealpitaii ont grandemei<nt augmenté eri ont re <li l'aug-
mîentation <le 100 pouir 100 (tans le coût <le l'huile coin-
bustible polir locomotives et une augmentation (le 50
àl 500 pour 100 dlaits le coût (le I 'amiiagemieît et dut
mat ériel de<s chemnins de fer.

LE COMMERCE CANADIEN

Le commerce (lu Canada, à l'exclusion des importa-
tions et exportations <'argent monnayé et des mar-
<'handises étrangères expédiées par le Canada, a aug.
mnenté, selon un rapport <le l'honorable J.-R. Reid,
ministre <les dlouanes, <le près <le cent millions de (lo1-
lars en juillet dernier, comparativement à juillet 1916,
et de près de $290.000,000 dlans les quatre mois finis-
saut le 31 juilet en comparaison avec la même période
<le l'an passé. La valeur les marchandises entrées
pouir consommation en juillet 1917, était <le $90,181,-
595 et cei juillet 1916, (le $63,622,687. Les marchandi-
ses entrées pouir co)nsommat ion dans les quatre mois de
la présente- année fiscale s'élevaient à $382,100,850. con-
tre' $249,867,867 laits las même période <le 1916.

Lies exportations <le mtarc'handlises <domestiques attei-
ornaient $177,366,148 entl juillet (dernier et $-507.854.674
<laits la période <le quatre nio.'s. Elles étaie'nt de $104.-
964.270 un juillet 1916. et $350,345.305 (lants les quatre
premiers mots <le la dernière année fiscale.

Les exportatints (le marchandlises étrangères ont été
Pu> baisse, Elles furent em' juillet <le $2.850.372 et dtans
les quatre mois, <le $11.604.620 alors que (laits les mê-
sites périodes <le 1916. elles atteignaýent $55.637.340 et
$1 22.627,072 respectivement.

Des imtportationîs polir la consommation, *49,442.400
t'il juillet étaienît iumpossables et $40.739.195 exempt% de
dIroits.

P>endant le mois, les droits dle dlouanîe encaissés s 'éle-
vèrentt à $14.241.047. contre $11,071.100 en juillet 1916.
D)es importations <le la pér.'ode (le quatre mois, $202,-
470,345 étaient imposables et les droits collectés s'éle-
vèrent à *60,528.738 contre $46,063,507 en 1916.

Il y eut uise augmentation marquée dans les exporta-
tions d'animaux et leurs produ*'ts dans la période que
coutvre ledit rapport. lies exi)sortations <le produits
agricoles en juillet dernier balancèrent à peu près cel-
les de jullet 1916, mais il y eut une augmentation de
$34.000,000 dlans les exportationts de ces marchandises
iti cours des quatre p)remiers mois <le la présente an-

litée fiscale, en comparaison <le l 'an passé. La plus gran-
tle augmentation fut laits les produits de manufacture.
Des articles manufacturés pour un montant de $104,-
649.862 furent expédiés du pays en juillet et pour uit
mîontant (le $237.480,303 dans les quatre mois de cette
année.

En juillet 1916, les exportatioins de produits manu-
facturées étaient évaluées à $38.264,136, et pendant les
quatre premiers mois <le cete année, elles étaient <le
$119,824,138.
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